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Introduction


Le 14 octobre 2018, au cours du synode des évêques sur les jeunes, le pape François canonise Paul VI (Giovanni Battista Montini, né en 1897, pape de 1963 à 1978), qu’il avait déclaré bienheureux quatre ans auparavant. Avec celle, faite le même jour, de Mgr Oscar Romero (1917-1980), l’archevêque de San Salvador en Amérique centrale, défenseur des droits des plus pauvres, assassiné lors de sa prédication au cours d’une messe, c’est sans doute pour François une des canonisations les plus importantes de son pontificat. Il voit dans le « grand timonier », qui a mené le concile Vatican II à son accomplissement, la source même du dynamisme de l’Église contemporaine et l’inspiration de son propre ministère : l’adaptation, selon les signes des temps, des orientations et des méthodes aux besoins croissants de notre époque et à l’évolution de la société1 ; l’engagement irrévocable dans la construction d’une civilisation de l’amour, de la rencontre et du dialogue.
Depuis une vingtaine d’années, notre société mondiale a de nouveau changé d’époque. Sous la pression de nouveautés radicales, la compréhension des relations humaines et l’approche des questions éthiques sont en plein bouleversement. Où va ce monde auquel nous appartenons ? Et comment l’Église et son offre de salut peuvent-elles le rencontrer et l’accompagner ? Le salut donné en Jésus-Christ introduit le Royaume de Dieu dès maintenant dans le monde tel qu’il est. Il fonde l’être de l’Église et sa mission. Mais qu’est-ce que cela signifie concrètement ? En 1964, dans sa première lettre encyclique Ecclesiam suam (ES), le pape Paul VI montre que l’histoire du salut raconte le dialogue que Dieu établit avec l’homme depuis les origines et jusqu’à aujourd’hui. Il le nomme dialogo delle salvezza, « dialogue du salut ». Il est le mode par lequel le Royaume se déploie pour constituer la communauté ecclésiale et pour travailler avec la société et ses différents acteurs à soulever et à résoudre les questions sociales et de justice. À cette époque, il y a plus de cinquante ans, de nombreux signes annoncent le changement du monde que nous constatons aujourd’hui, parfois avec inquiétude. Paul VI y est sensible, plus qu’un autre, et prophétiquement il veut y préparer l’Église. Il a lui-même traversé un monde bousculé depuis le début de son siècle par la folie destructrice de l’homme européen ayant oublié ses fondements humanistes et spirituels. Il a vu les plus grandes nations européennes et mondiales se précipiter dans les bras abjects des fascismes et des totalitarismes, pour s’affronter, tuer et exterminer des dizaines de millions d’hommes, de femmes et d’enfants. Face à cette tentation humaine toujours présente de la domination et de la prédation, nées de la confusion et conduisant par la peur à la division et à la mort, le pape choisit de poser les fondements de son action et de son discours dans le dialogue. Pour lui, seul le dialogue sera à même de réaliser la paix et l’unité du genre humain, et non la force comme l’humanité se l’imagine si fréquemment. Ceci correspond à l’œuvre du salut que Dieu accomplit depuis le début et jusqu’à la fin des temps en Jésus-Christ, et que l’Église, sacrement du salut, se doit de continuer. Son intime conviction est que seule la voie du dialogue construira la civilisation de l’amour, ce projet que Dieu a pour les êtres humains. Lui-même le manifeste déjà dans sa vie personnelle et sociale, intérieure et relationnelle. L’apport à la théologie et à la vie des chrétiens de cette notion de « dialogue du salut » pour envisager le salut dans l’histoire, le présent et le futur n’a pas encore été vraiment étudié. Pourtant, c’est bien elle qui résume le mieux l’inspiration fondamentale du Concile et de la vie de l’Église depuis. Comment une telle compréhension du salut a-t-elle émergé dans l’esprit de Montini ? Comment a-t-elle été la réponse à son désir de repenser les relations de l’Église avec le monde ?
L’expression naît dans ce XXe siècle où, face aux grands désastres humains, les papes n’ont eu de cesse de rechercher et de promouvoir la paix entre les peuples et la justice sociale. La requête pour la paix dans le monde devient le chemin de la transformation de l’Église et de la compréhension de sa mission dans le monde contemporain. Elle lui demande de choisir de renoncer à ses divisions en travaillant à l’unité des chrétiens. Elle lui demande de changer sa façon de voir ceux qui l’avaient rejetée et qu’elle avait rejetés, de choisir d’avoir un nouveau rapport avec eux. Elle découvre qu’il existe un « autre » tout à fait autre, un monde qu’il lui faut aimer et non pas condamner. Elle comprend qu’elle n’a pas à en avoir peur et qu’il lui faut apprendre à entrer en relation avec lui. Ce mode de relation, elle le nomme dialogue. Et elle le situe dans le cadre de l’histoire du salut du monde. Le dialogue quitte alors le champ sociologique ou politique, linguistique ou psychologique, pour rejoindre le champ théologique. L’Église, devenue sans pouvoir face à celui des États et de la sécularisation de la société, gagne en liberté de parole et en autorité morale politique. Au nom de sa foi dans l’action de Dieu comme dialogue pour le salut du monde, elle revendique le choix de défendre non pas son bien propre mais celui de l’humanité commune : la paix et la justice, l’unité du genre humain. L’Église s’y découvre plus forte, plus claire, plus lisible pour le monde. Montini est l’acteur clé de ce changement. Pour le philosophe français Jean Guitton, qui témoigne en ami, le pape s’est montré par toute sa vie et dès ses premiers engagements, un homme de dialogue. C’est sa question, son attitude, sa conviction. Le 26 septembre 1985, lors du dévoilement de la statue de Montini en la cathédrale de Brescia où il est né et a grandi, en Italie du Nord, Agostino Cardinal Casaroli (1914-1998) qui fut secrétaire d’État de Jean Paul II, et un ami proche de Paul VI alors qu’ils étaient collaborateurs à la secrétairerie d’État, atteste de la vision du pape du Concile : l’homme est fait pour le dialogue. Sa vocation est d’être par le Logos, dia-logue.
Ce petit ouvrage se veut un hommage à saint Paul VI et à l’esprit de son œuvre : le « dialogue du salut ». Après avoir parcouru la vie de ce fils de Lombardie et ses appétences pour le dialogue, nous ferons une lecture de sa première lettre encyclique. Comme celle des papes qui l’ont précédé, elle est très personnelle. Elle veut encourager les pères du Concile à se préoccuper de la conscience que l’Église doit avoir d’elle-même pour penser son renouvellement et le type de relations qu’elle doit avoir avec le monde. Ceci le conduit à développer un vrai et bref traité sur le « dialogue du salut ». Près de cinquante ans après Ecclesiam suam, le jésuite argentin Jorge Bergoglio est élu à son tour sur le siège de Pierre. Ses actes et ses paroles s’inscrivent dans la dynamique de celui qu’il admire et qu’il relit fréquemment, afin de répondre aux besoins de l’Église de ce temps. Les deux papes ouvrent des perspectives de renouvellement de la compréhension du mystère et de la mission de l’Église pour notre temps. Parler d’une Église du dia-logue, c’est mettre en évidence l’importance de la capacité d’écoute de Dieu et des hommes. Ce qui peut sembler évident, candide, facile, plat – l’écoute –, se révèle le lieu même de la difficulté des relations de l’homme avec ses frères et sœurs, avec soi-même, avec Dieu, avec la nature. La non-écoute, la mauvaise écoute, forment la racine du péché. L’œuvre du salut réalisée en Jésus-Christ pour le bonheur de l’homme commence dans l’écoute. Elle se réalise grâce, à travers, par le Logos. Elle est dia-logue. Les termes dialogue et écoute trouvent chez le saint, et les papes qui lui ont succédé, leurs fondements pour devenir des notions théologiques de premier plan dans l’Église en vue de l’annonce et de la dispensation du salut qui lui reviennent.



DANS UN MONDE CHAOTIQUE, L’ESPOIR DU DIALOGUE



Giovanni Battista Montini s’impose, de mon point de vue, comme la figure centrale de l’histoire de l’Église contemporaine1. En tension entre son intérêt pour la vie du monde et de sa culture, et ses responsabilités au plus haut niveau de la curie romaine et de l’Église pendant 45 ans, il traverse le siècle le plus dramatique de l’histoire du monde (ce jugement est toujours situé, bien entendu), le XXe siècle, avec le souci constant du service le plus juste des hommes et de Dieu.
Montini plongé dans la réalité du monde
Comme chacun d’entre nous, Paul VI est forgé par son histoire qui comporte deux dimensions : celle du contexte national, familial, international et ecclésial, qui est le sien, et celle de ses intérêts, de ses engagements, de ses fidélités, de sa psychologie. Son existence se construit et se déploie dans le cadre de ce qui en constitue la dimension la plus profonde : la foi, la vie intérieure, la relation avec le Christ. La province de Brescia, au nord de l’Italie, où naquit en 1897 le futur pape dans le milieu de la haute bourgeoisie catholique et intellectuelle, est souvent considérée comme un microcosme révélateur de la vie politique italienne. La famille Montini y est engagée avec détermination et Battista n’est pas le dernier à s’y intéresser.
Doté d’une santé fragile, et alors que l’Italie s’engage dans la guerre (1915), Montini commence ses études ecclésiastiques en 1916. Ne pouvant se porter sur le front, il s’investit dans des activités de soutien humanitaire. La question de l’humain, de son rapport avec Dieu et de son service, le passionne. Sa pratique de l’écoute et du dialogue, qui sera un élément central de son pontificat, est repérable très tôt dans sa manière d’être. Il lit beaucoup et s’interroge par exemple, au sein du cercle des étudiants catholiques de Brescia animé par l’oratorien Giulio Bevilacqua avec lequel il restera très lié2, sur les angoisses de l’homme moderne, privé d’accès à la vérité3. Il rédige, en 1922, un opuscule sur le livre de l’oratorien, La luce nelle tenebre. Il apprend de lui que lire n’est pas une posture de retrait dans une tour d’ivoire mais la façon d’écouter le monde contemporain. Lire appartient à la première étape dans la dynamique du dialogue : l’écoute4.
Tout juste ordonné (1920), Battista est envoyé poursuivre des études de théologie et de littérature dans les universités ecclésiastiques romaines. Dès cette époque et selon sa tradition familiale piémontaise, la culture catholique française lui est particulièrement chère, en particulier le thomisme de Jacques Maritain5. Un an après, en 1921, il doit rejoindre à son déplaisir l’Académie des nobles ecclésiastiques, où se forment les hauts fonctionnaires du Saint-Siège, en particulier les diplomates.
À la suite des affres de la Première Guerre mondiale, les années vingt et trente sont celles où il forge ses convictions et son action sur la mission des catholiques à intervenir dans le domaine de la culture en dialogue avec le monde moderne6. Il fait face à l’idéologie fasciste italienne, populiste, nationaliste et autoritaire, qui se développe sur les ruines de la guerre à partir de 1919. Mussolini est nommé président du conseil par le roi Victor-Emmanuel III en 1922 et développe de bonnes relations avec les autorités catholiques. Elles conduiront aux accords du Latran de 1929, donnant une existence à l’État du Vatican. Pour autant, le duce installe sa dictature dès 1926 et cherche peu à peu à contrôler toute l’éducation de la jeunesse, mettant en danger l’existence de l’Action catholique. C’est précisément le terrain de choix de Montini. Il passe dix années (1923-1933) au sein de l’Action catholique italienne pour accompagner les jeunes universitaires (FUCI-Fédération universitaire catholique italienne), d’abord à Rome, puis sur le plan national. Le jeune prêtre essaie d’y « rétablir le lien entre la foi et la culture », et de former les consciences des futures élites catholiques7 au sein d’un régime hostile aux valeurs chrétiennes. Pour y arriver, il conjoint l’éducation à la liturgie (préférée aux dévotions pieuses), et l’exercice de l’étude et de la recherche qu’il désigne sous le terme de « charité intellectuelle ». En même temps, en octobre 1924, il doit intégrer la secrétairerie d’État. Sa nomination au niveau national de la FUCI est annoncée en 1925 par Pie XI. Celui-ci compte sur lui pour restaurer une société chrétienne. Mais Montini entrevoit sa mission selon un angle différent. Elle est pour lui une possibilité de « sortir la culture catholique du “ghetto” où l’avait enfermée la répression anti-moderniste8 ». Malgré sa charge, il contribue près de deux cents fois aux revues de l’association : Studium, La sapienza et Azione fucina. Mais le succès de la FUCI menace les puissantes congrégations mariales jésuites qui s’efforcent alors d’attaquer la stratégie culturelle de l’assistant national. Il démissionne en février 19339. Dès lors, il se consacre à ses travaux à la secrétairerie d’État dans une relation étroite avec Eugenio Pacelli, nommé secrétaire d’État en 1930, alors que la période devient inquiétante. En 1931, le conflit entre le gouvernement fasciste et l’Église quant à l’éducation de la jeunesse aboutit à la demande de dissolution de toutes les organisations de jeunesse non-fascistes, dont celles de l’Action catholique. Le pape réagit par la publication de l’encyclique Non abbiamo bisogno du 29 juin 1931. Un accord, signé le 2 septembre 1931, les épargne en les plaçant sous l’autorité des évêques diocésains10.
En janvier 1933, pour faire face à la menace bolchevique et à la crise économique, Hitler, chef du parti national-socialiste depuis 12 ans, est nommé chancelier d’Allemagne. Il a 43 ans. En quatre mois, avec son parti minoritaire, il arrive à imposer une dictature en jouant sur les peurs et en manipulant les politiques (y compris le parti catholique du centre). Après l’arrestation en février de 4 000 responsables politiques communistes en réaction à l’incendie criminel du Reichstag, le premier camp de concentration est créé en mars, tout d’abord pour interner des opposant politiques. Le soir du 10 mai a lieu l’autodafé des écrits Juifs dénoncés comme « nuisibles ». Le 20 juillet 1933, Hitler propose la signature du concordat avec le Vatican, préparé depuis les années vingt par Eugenio Pacelli, alors nonce en Bavière et à Berlin. Le 2 août 1934, à la mort du président, le maréchal Paul von Hindenburg, il s’octroie la présidence de ce qu’il a appelé le IIIe Reich (Reichsführer). Pie XI dénonce dès lors l’idéologie raciale. Pour faire face au nazisme, il publie en mars 1937 l’encyclique Mit brennender Sorge (Avec un souci brûlant), écrite en allemand en collaboration avec son secrétaire d’État, quelques jours avant la publication de Divini Redemptoris qui traite du communisme. Les théories racistes et antisémites se propagent rapidement en Italie.
En décembre 1937, Montini devient substitut aux Affaires ordinaires et travaille directement sous les ordres du secrétaire d’État, ce qui en fait un très proche collaborateur du pape. L’Autriche est annexée à l’Allemagne le 12 mars 1938. Peu après la visite d’Hitler à Rome, en mai 1938, la conférence de Munich du 30 septembre démantèle la Tchécoslovaquie. En novembre, le pape exprime sa solidarité avec le peuple juif : « L’antisémitisme est inadmissible. Nous sommes spirituellement des Sémites11. » Montini est, comme le pape, « partisan d’une attitude claire et sans compromis avec les totalitarismes12 ». L’élection, le 2 mars 1939, de Pacelli au siège de Pierre sous le nom de Pie XII ne modifie pas la position du substitut. Au contraire, son rapport très étroit avec le pape le contraint à un dévouement sans limites. Pie XII veut sauver la paix et Montini cherche à promouvoir une issue diplomatique. Le 24 août 1939, le pape lance un appel sur les ondes de Radio-Vatican, préparé par son substitut. « Le danger est imminent, mais il est encore temps. Rien n’est perdu avec la paix. Tout peut l’être avec la guerre. Que les hommes recommencent à se comprendre. Qu’ils recommencent à négocier13. » Le 1er septembre 1939, Hitler attaque la Pologne. Le 3 septembre, l’Angleterre et la France déclarent la guerre à l’Allemagne. La Pologne orientale est envahie par la Russie le 17 septembre. Varsovie tombe le 27 du même mois. La Pologne est partagée, l’Est est annexé à la Russie le 30 octobre. L’administration allemande envisage que les Juifs allemands portent l’étoile jaune et soient déportés vers Vienne et Prague, après avoir été regroupés dès avril. Les désastres que l’on connaît s’enchaînent en Europe et dans le monde. En septembre 1939, Montini monte, un bureau d’information pour les prisonniers de guerre, puis une commission pour les victimes de la guerre. À partir de l’été 1942, le bureau édite une revue – Ecclesia – dont le premier article traite du lien entre charité et vérité. Avec lui, le laïc dominicain, Georgio La Pira (1904-1977), professeur de droit à Florence, y participe activement pour encourager une parole de l’Église sur le drame vécu14. Recherché par la police pendant la guerre, il doit se cacher.
Après la guerre, Montini défend l’idée d’un parti politique porteur d’une vision chrétienne de la personne humaine, mais qui soit autonome par rapport à la hiérarchie catholique. Alors que la droite curiale (Ottaviani et le parti romain) s’y oppose, ce projet est adopté par le pape. L’Église soutient la Démocratie chrétienne d’Alcide De Gasperi (1881-1954) pour faire face à la menace communiste. Le succès en sa faveur, lors du vote d’avril 1948, inaugure une longue période d’hégémonie catholique dans la vie politique italienne15. En même temps, Montini est convaincu de la nécessité d’ouvrir largement l’Église à l’international pour donner toutes ses chances à la paix. Une section est créée au sein de la secrétairerie à cet effet. Lors du consistoire du 18 février 1946, quatre cardinaux seulement sur trente-deux sont italiens (ils seront dix sur vingt-quatre en 1953, dont Angelo Giuseppe Roncalli, patriarche de Venise). L’intention est de « manifester le caractère supra-national de l’Église et son universelle unité16 » pour qu’elle puisse contribuer à l’avènement de la paix. Le substitut encourage le mouvement Pax Christi créé pour la réconciliation franco-allemande à étendre son action en vue de la paix pour tous les peuples. Œuvrer pour la paix et pour cela unir l’Europe, est sa devise17. « L’Europe unie pour la paix » est le nouveau slogan de l’Action catholique. Montini voyage en Amérique du Nord en 1951. À son initiative, ses amis organisent le premier congrès mondial de l’apostolat des laïcs. Il soutient l’initiative de La Pira (1904-1977) qui souhaite organiser, à partir de 1952, un congrès pour la paix à Florence – dont il est devenu maire –, pour « un échange d’idées sur les conditions actuelles de la civilisation chrétienne et sur ses capacités permanentes à être un instrument valide de paix et d’unification des peuples18 ». La Pira participe activement à la reconstruction du pays. Défenseur avant tout des droits des pauvres, il voyage dans le monde entier pour promouvoir le dialogue, en particulier interreligieux19. « Le saint maire » a été déclaré vénérable par le pape François le 5 juillet 2018.

De Milan au Concile
En novembre 1954, Pie XII se sépare de son précieux substitut et le nomme archevêque de Milan, le plus grand diocèse du monde. Il satisfait ainsi ceux qui voulaient l’éloigner depuis longtemps. En même temps il le prépare (sans le nommer cardinal !) à de nouvelles responsabilités. Le discours que Montini prononce le jour de son investiture est un programme pour l’Église lombarde : « Défendre et se rénover20. » L’association des verbes est intéressante. Défendre, dit un homme qui ne se renie pas. Se rénover, témoigne de sa conviction profonde qu’en tant que chef de cette Église, il lui revient d’engager la réforme. Le changement et le renouvellement ne sont pas des négations de ce qui s’est dit ou fait auparavant. Il est conscient qu’il doit innover mais en même temps, il appartient au langage et à la psychologie encore défensive de l’Église de son temps. Trois jours après son arrivée, il commence le tour de son diocèse par une visite dans une banlieue industrielle ayant un maire communiste : « Je commence ici mon dialogue avec le peuple milanais. » Il cherche à parler avec tous et à mieux connaître et entendre la souffrance des plus pauvres. Il y est sensible depuis sa jeunesse et partage cette préoccupation avec son ami La Pira depuis leur rencontre en 1934. Le frère dominicain Jacques Lœw (1908-1999), prêtre-ouvrier durant la guerre, fut amené à rencontrer Montini en 1951. Il trace son portrait en 1986 :
La capacité d’attention, l’écoute, la compréhension, de l’intérieur, du drame que nous vivions, ce mélange d’intelligence et d’intuition qui portait mon interlocuteur aux vraies questions – à travers des rapports souvent tendancieux –, tout cela me bouleversait et me remplissait d’admiration21.

Tout en réformant son diocèse, le cardinal milanais voyage en Amérique, aux États-Unis, au Brésil et dans plusieurs pays africains. Ces neuf années sont pour le futur pape comme un champ expérimental et une préparation en vue des travaux de l’assemblée conciliaire.
Pie XII décède le 8 octobre 1958. Élu le 28 octobre, Roncalli, devenu le pape Jean XXIII, fait Montini cardinal lors de son premier consistoire (le 15 décembre) et convoque un concile le 25 janvier 1959, qu’il qualifiera le 28 juin 1961 d’aggiornamento. Paul VI précisera le sens du terme utilisé par son prédécesseur : « Le perfectionnement de toutes choses intérieures et extérieures de l’Église22. » Les deux hommes, lombards, sont liés depuis les années 1920 à Rome. Tout en étant à Milan, Montini travaille étroitement avec le nouveau pape à la préparation du Concile. Il sera d’ailleurs le seul évêque n’appartenant pas à la Curie qui résidera au Vatican pendant toute l’assemblée conciliaire. Les sujets qu’il aborde dans ses nombreux discours milanais sont en cohérence avec ce que sera la déclaration d’ouverture du Concile par le pape. Ainsi, en 1962, dans sa longue lettre pastorale à l’occasion des fêtes de Pâques, il donne son point de vue sur la vie interne de l’Église, les procédures du Concile, les attentes de l’Église catholique dans le monde entier, la volonté de Dieu, le Mystère de l’Église, son rôle dans le salut, sa réforme et sa signification, la mission de l’épiscopat, l’aggiornamento et la relation avec le monde23.
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